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QUESTIONS

Proposees ä M. Achard par M. le docteur de
INeubeck , sur /es avantages de la fabrica-
tion du sucre de belle rav es et reponses de
M. Achard ä ces diverses questions.

Premiere question. — La culture de la betterave
peut-eile etre etenduc autant qu’il le faudrait pour
fabriquer tont le Sucre necessaire ä la consommation
du pajs (1) ?

Pour repondre a cette question , il faut d’abord
connaitre i° la quantite de betteraves sur laquelle
011 peut compter pour un arpent de 180 perclies
carrees , mesure des pays du Rhin (26 ares );

2 0 . La quantite de Sucre que donne un quintal de
betteraves;

3 °. La consommation que le pays fait de cette
denree;

/|_°. L’etendue de terrain qu’il faudrait pour culti-
ver la quantite necessaire a la consommation •

5 °. Le rapport de l’etendue de la provincc ä celle
des terres destinees ä la culture de la betterave;

6°. Le nombre d’arpens qu’une fabrique peut ex-
ploiter le plus convenäblement ;

7 0 . Le nombre d’ouvriers nccessaires.

(1) Beauconp de ccs questions et leurs reponse? ne sont relatives
qu’h la Silesie , il scra facilc au lecteui’ d’en faire Tapplicaliou k toul
autre pays..
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i°. D’apres «ne foule de renseignemens pris de

toutes parts , il resulte que la quantite de betteraves
sur laquelle 011 peut compter, terme moyen , est de
120 quintaux de Silesie pour un arpent du meine
pays ( ou pour 2Öares, 6206 kilog, ). D’apres l’exa-
men de ma methode faiten France par ime Commis¬
sion composee de membres de rinstitut national,
34 ares 19 cenliares rapporteraient 25,000 kil., et
les 26 arcs, 19,011 kilog. M. le baron de Koppy
qui, depuis plusieurs annees, culdve la betterave ,
admet 120 quintaux de Silesie, comine un produit
sur lequei on peut compter avec siirete.

2 0 . D’apres ce qui a ete dit daus cet ouvrage,
la quandte de Sucre,brat qu’on peut esperer d’un
quintul de betteraves, terme moyen, est de 6 livres
2 lotli 2 draclunes , dont 1000 liv.res representent
636 livres sucre pur.

3°. D’apres les registres des douanes la consom-
mation du sucre des Indes pour la Silesie , s’eleve
annuellement a 5,751,704 livres par an ; il faudrait
donc pour les remplaeer 6,027,971 livres de Silesie,
ou 2,36o,5oo kil. de sucre de betteraves , si ce Sucre
etait fabrique partie par cristallisation reguliere ,
parde par cristallisation irreguliere.

4°. Pour fabriquer cettequantite il faudrait 994,604
quintaux de Silesie de betteraves ; or, on vient de
voir qu’un arpent de Silesie produisant 120 quin-
taux , il faudrait 8,286 arpens de Silesie , ou
entre a , ^ de mille carre si 011 evalue le mille carre
a 21,582 arpens.

5°. D’apres Leonhardi, la Silesie contient 13,812,480
arpens j l’etenduc de la province est donc ä celle ne-
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cessaireäla culture de labetterave comrae t 3 , 812,480
sonta 8,286, ou 1 est ä 1667.

6°. Une fabrique qui exploite 10,000 quintaux de
betteraves par an, a l’etendue convenable. L’arpent
produisant 120 quintaux , il en resullc que 84 arpens
de Silesie, ou 22 hectares environ, süffisant pour pro-
curer la matierc premiere ä une fabrique d’une eten-
due convenable.

7 0 . On a prouve que la culture de la bcttcrave ne
nuisait point aux autres travaux de ragriculture,
parce que, des le milieu de juillet jusqu’au moment
de la recolte qui se fait en octobre , les cultivateurs
sont occupes a d’autres travaux , les betteraves ne
deniandant aucuns soins pendant ce tems.

Trcnte ouvriers sullisent pour la culture de 84
arpens de Silesie, ou 22 hectares. O11 les emploie
de la maniere suivante :

Trente hoimnes ou femmes en avril pendant vingt-
trois jours.

Trente bonunes ou femmes en juin pendant vingt-
cinq jours.

Trente liommes ou femmes en juillet pendant vingt
jours.

Trente liommes ou femmes en octobre pendant
douze jours.

11 resulte donc i u . que l’etendue de terrain neces-
saire a la culture de la betterave est si peu conside-
rable en comparaison de l’eteiidue du reste de la
Silesie , quelle ne peut jamais etre un obstacle ä
cette culture.

2 0 . Que l’emploi de 84 arpens en jacheres neces-
saires ä la culture des betteraves, pour une fabrique,
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ne souffre aucune difliculte ( surtout si les terres sont
assolees selon la division triennale de la jacliere ,
comme c’est le cas ordinaire ) , et ne nuit en aucune
maniere a l’agriculture.

3°. Que la culture de la betterave n’exige pas tant
de main-d’oeuvreque l’emploi des ouvriers puisse
s’opposer a ce gerne d’industrie, vu sur-tout les grands
avantages qu’elle presente.

Deuxieme question. — N’est-il point a cräindre
que la culture du Lied et d’autres brauches d’econo-
mie rurale souffrent de la culture de la betterave ?

lieponse. — On ne cultive les betteraves que däns.
l’annee de jacliere , ainsi lechamp n’en est pas lnoins
employe ä la culture du ble. Lesgroset menusgrains
viennent tres-blen dans les cliarnps öu l’on a cultive
la betterave, ils viennent meine mieux que dans des
terres de meme espece fraichement fumees. Cette
amelioration frappante des champs qui portent des
betteraves provient de ce que ''\ae plante exige un
sarclage soigne et reitere qui, lesmauvaises plantes ,
fertilise en outre la terre en renouvelant ses sur-
faces eten lesexposant auxinfluencesatmospheriques
qui sont tres-fecondantes.

Independamment de la matiere premiere pour la
fabrication du sucre , la betterave fournit encore par
les feuilles , les collets, et par le residu , une si
grande quantite de nourriture pour les bestiaux, que
l’on peut en augmenter considerablement le nombre
et se procurer par cons^quent plus d’engrais, ce qui
tourne au profit de Vagriculture, et ä celui des
rccoltes en ble.

io
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Je me suis occupe dcpuis scpt ans de Ja culture

des bctteraves sur des terrcs d’une assez grande eten-
due, et je n’ai pas remarque qu’aucune branclie
d’economic rurale en ait jamais souffert.

Troisieme question. — A quel prix rcviennent leg
bctteraves necessaires ä la fabrication ?

Pyeponse. — La reponse a cette question se trouve
dans le chapitrc VI.

Quatrieme question. —A combien se montentles
frais de fabrication pour lc Sucre, la melasse, l’eau-
de-vie , le vinaigre ?

Reponse. — Les frais de fabrication dependent
cn partie de plusieurs causes accessoires , comme
du baliment, de sa distribution plus ou moins bien
entendue, et des machines qui remplisscnt plus ou
moins bien leur destination.

Je ne prendrai point cxemple sur ma fabrique,
composee de plusieurs bätimens dejä existans , et
dont on a tire parti comme on a pu. Je n’avais d’ail-
leurs d’autre but que de perfectionner la fabrication
du sucre de bctteraves , et mon ambition etait moins
de faire de cette fabrication une speculation lucra-
tive pour moi personnellement, que de me mettre
en etat d’indiquer auxautres comment il fallait formet
de grands etablissemens qui pussent porter benefice.

La fabrique de M. le baron de Koppy ä Krayn ,
pres de Strehlen , etablie d’apres mon plan , et dans
la quelle on travaille d’apres ma methode, fournit
tme preuve que je n’ai point manque mon but.

Ses frais de fabrication, d’apres son estimation ?
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'se montent pour 10,000 quintaux de Silesie de bet-
teraves a 5,299 rixtlialer ou 21,196 fr. , et cette eva-
luation peut servir de base pour toute fabrique de
ce genre.

Cinquieme question. — La metkode de fabrication
trouve-t-elle des dilkcultes dans son execution eu
grand ?

Reponse. — J’ai travaille pendant l’kiver de i8o5
et 1806 sans m’ecarter en rien de ma metkode , et
je 11’ai jamais trouve le moindre obstacle.

Los cliaudieres ckaulfees par la vapeur rendent
toujours le meme Service, qu’eiles soient grandes ou
petites. Les cliaudieres qu’on place directement sur
le feu n’ont point cet avantage, parce que le feu
agit tout autrement [sur de grandes masses que sur
des petites , et que l’ouvrier qui opere en grand ne
peut pas si facilement diriger son travail que celui
qui opere en petit. Aussi la fabricatüon du Sucre
de betteraves ne donne-l-elle d’heureux resultats
qu’en petit, si on ne se sert pas des chaudieres chauf-
fees par la vapeur.

Siocieme question. — De quelle etendue doit etre
une fabrique de Sucre de betteraves ?

Reponse. — Une fabrique qui travaille par an
10,000 quintaux de betteraves , a la grandeur con-
venable , et voici mes raisons :

i°. Le fabricant, pour etre sur de la qualite de ses
betteraves, et se les procurer sans frais , doit les cul-
tiver lui-meme. Une culture de 1 0,000 quintaux peut
se faire sans iucQttyenient ; cependant il serait pos-
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sible qu'une culture beaucoup plus etendue trouv&t
des diflicultes.

2°. Pour fabriquer une plus grande quantite de
betteraves , il faudrait augmenter les bätimens , et
il serait alors difficile de donner ä toutes les bran-
ches de cette fabrication rattention qu’elles exigent.

Je ne pretends cependant pas que la ou le local
et les circonstances se trouvcnt convenablement
reunis , de plus grands etablissemens ne puisscnt
prosperer, mais je crois que toutes ces circonstances
se trouvent rarement ensemble.

Sepdeine quesdon. — De quelle etendue doit etre
tin bätiment destine ä exploiter 10,000 quintaux de
betteraves , et quels en scraient la distribution et les
ustensiles l

Le cliapitre X del’ouvragerepond ä cette question,

Huideme quesdon. — Quelles sont les circons¬
tances les plus favorables par rapport au local, et
ces circonstances se trouvent-elles rarement en¬
semble ?

JReponse. — Comme il est absolument indispen¬
sable que le fabricant cultive lui-meme ses betteraves,
il faut par consequcnt que la fabrication soit reunie ä
une exploitation agricole. Un pareil etablissement
ne doit donc avoir lieu qu’ä la Campagne. Il faut que
le fabricant soit proprietaire d’un bien considerable
ou de plusieurs biens peu eloignes les uns des autres,
aün que le Iransport des betteraves ne revienne pas
trop eher. Il faut qu’il puisse disposer d’assez d’arpens
de terre pour pouvoir en etnployer annuellenient
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84 arpens (2 2 hectares) ä cette culture ; que les
terres soient assujcties a l’assolementtriennal de la
jachere; qu’il reunissc l’avantage d’avoir de la tourbe
sur son exploitation, afin que le combustlble lui re-
vienne moins eher ■ qu’il puisse se procurer les ou-
vriers necessairesj et enfin, qu’il ait un asser grand
nombre de päturages pour qu’il puisse entretenir ses
moutons et autres bestiaux.

II n’y a nul doute que tous ces avantages ne se
trouvent souvent reunis, et ce sont les principaux
qui favorisent la fabrication du Sucre.

Neuvieme question. — A. combien se monte le
rapport d’un arpent ?

Repoiise. —A 120 quintauxde Silesie (6,2o5kil.)

Dixieme question. —Combien de tems se gardent
les betteraves ?

Reponse. — Jusqu’au milieu ou la fin d’avril, si
on a cu soin de les preserver de l’humidite et du
froidj c’est ce que 1’experience a prouve ä M. le
baron de Koppy, qui les conserve dans des magasins
voutes.

La meilleure preuve que j’en puisse donner, c’est
que les betteraves qui ont servi ä l’essai de quatre
quintaux par M. de Neubeck, et dont on a retire du
Sucre, de l’eau-de-vie en quantite, avaient ete con-
servees jusqu’au 5o mars, epoqueoul’ona commence
les essais.

Cette facilite ä se conserver est un avantage pro«
digieux, puisqu’autrement , en supposant que les
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betteraves ne se conservassent que deux mois, il
faudrait doubler et meine tripler le nombre des ma-
cliines et des ouvriers , et avoir des bätimcns d’une
etendue immense.

Onzieme question. — La mamere de conserver
les betteraves en hiver peut-elle etre appliquee ä de
graudcs quantitcs ?

Reponse. — La maniere de conserver les bette¬
raves dans des fosses en plein champ presenterait
sans contredit des difficultes.

Cette metliode exigerait une terrc sablonneusc,
ceque l’on ne trouve pas partout; il faudrait un tems
et un travail considerables pour faire ces fosses qui
se comblent toujours plus ou moins pendanl l’cte,
et en liiver il serait dilhcile de transporter les bette¬
raves a la fabriquc sans qu’elles se gelassent.

Toutes ces difficultes disparaissent si on conserve
les betteraves dans des magasins voutes commc a la
fabriquc de Krayn , ou les magasins sont contigus a
la fabrique, et abregent ainsi considerablcment la
main-d’oeuvre et le tems. Les magasins neccssaires
pour 10,000 quiutaux de Silesie de betteraves ne
sont pas d’une si grande etendue qu’on ne puisse les
reunir facilement ä la fabrique.

Douzieme question. — La culture de la betterave
est-elle sujete ä beaucoup d’accidens qui en rendent
la recolte peu assuree ?

Reponse. — La culture de la betterave est sujete
a beaucoup moins d’accidens que la generalite des
plantes \ les insectes et les meteores devastaus nc lui
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portent aucun prejudice, si Ton en excepte !es ino,n-
daiions qui minent toute espece de culture. Le seul
insecte qui cause du ravage dans les plantatiotts , est
le ver de salade qu’on ne trouve que dans les terres
trop sablonneuses, qui ne sont nullement propres a
cette culture , et oit l’on ne doit jamais planter des
betleraves.

Les ouragans n’ont pas de prise suc les betteraves,
et la grele ne pourrait endommager tout au plus que
les feuillcs , perle peu considerable, puisque la ra-
cine qui rcste intacte cn pousse bientdt d’autres.

Les g ran des pluies ne sauraient y faire beaucoup
de tort , puisque l’eau se ramasse dans les sillons
profonds sans nuire ä la betterave.

Treizicme queslion. — L’influence pbysique et
geographique du climat sur les betteraves est-elle
considerable ?

Reponse. — Les essaisfaits dans divers paysprou-
vent que rinlluence du climat sur la nature de la
betterave n’est que tres-peu considerable.

Partout, en Prusse, cn Silesie, en Pologne, en
Russie , en Angleterre , cn Suede et en France, on
a obtenu du Sucre de betteraves en quantites consi-
derables.

Quc/torzieme question. — La temperature a-t-clle
nne grande influence sur la quantite de matiere sucree
de la betterave ?

Reponse. — Cette influence n’est point assez grande
pour qu’on ne puisse employer avec ayantage des
betteraves crues dans uu etc humide. Celui de j So5
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fat pour nos provinces un des plus humides et des
moiiis favorables , et cependant le proces-verbal de
l’examen de ma methode, redige sur les produits de
la rdcolte de cette annee, prouve qu’ils etaient satis-
faisans. Dans un ete sec la quantite de hetteraves
est sans doute moins considerable que pendant un
ete humide ou pluvieux; mais, dans le premier cas,
les racines etant plus sucrees, forment une compen-
sation.

Quinzieme question. — Quel est le nombre d’ou-
vriers necessaires pour une fabrique d’une certaine
etendue ?

Reponse. —Le nombre d’ouvriers necessaires pour
une fabrication de 10,000 quintaux de betteraves
par an se monte ä vingt-un, y compris les inspec-
teurs. II faut y ajouter deux journaliers seulement
pendant six mois de l’annee. Cette assertion est
prouvee par Texperiencej M. le baron de Koppy n’a
que ce nombre d’ouvriers dans sa fabrique de Krayn
oii il exploite 10,000 quintaux.

Seizieme question. — Les travaux d’une fabrique
de Sucre de betteraves sont-ils bornes ä une certaine
saison , ou les ouvriers sont-ils occupes pendant
toute l’annee ?

Reponse. — Les travaux relatifs a la trituration
et l’expression des betteraves, a l’evaporationet cris-
tallisation du successent avec la provision de matiere
premiere 5 mais les travaux ulterieurs relatifs ä l’ex-
traction du Sucre , et ceux relatifs au perfeclionne-
ment deTeau-de-vie, occupent quatrehommespendant
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presque toute l’annee. Les autres ouvriers sont occu-
pes ä la culture des betteraves jusque vers la fin de
juillet. A cette epoque, ils trouvent un autre ernploi
du tems dans la cueille, le transport et la dessic-
cation des feuilles de betteraves , sans parier d’autres
occupations accessoires que l’economie rurale exige.
Enfin , vers le rallieu de septembre, il faut oter les
betteraves de terre, en detacher les grandes feuilles
pour etre secliees , couper les collets, et transporter
les racines aux magasins. La recolte frnie, la fabri-
cation recommence, de maniere que les ouvriers sont
occupes pendant toute l’annee.

Dix-septieme question. — Le tems ou la culture
de la betterave exige le plus de soin, ne coincide-
t-il pas avec celui oii l’agriculture demande le plus
de bras ?

Reponse. — Les travaux de la fabrication se font
dcpuis la fin du mois d’octobre jusqu’ä la fin du mois
de mars. Pendant les autres six mois de l’annee, il
ne faul ä la fabrique que quatre ouvriers , savoir : le
ralTineur, le distillateur, avec un aide pour chacun
d’eux. Vers le tems de la moisson, ou les bras sont
lc plus necessaires a Tagriculture, la culture de la
betterave ne demande pas d’autres soins que la cueille
des feuilles jaunes , occupation bien peu consi-
derable.

Dix-huitieme question. — Les procedes de la
fabrication sont-ils difficiles a apprendre pour les
ouvriers, et peuvent-ils etre facilement manques ?

Reponse.--■ Mon but principal , en inventant et
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en perfectionnant cette metliode, ctait d’eloigner lout
cc qui serait trop complique et irop dilbcile a appren-
dre pour les ouvriers , et le temoignage du baron de
Koppy prouve que j’ai pleinement reussi.

Dioc-neuvieme question. —Les macliines renrplis-
sent-elles leur but, et sont-elles construites d’apres
les principes avoues de la mecanique?

Reponse. — Les macliines dans la fabriquc de
Krayn economisent le tems et les forccs. On pcut
juger, par la description des chaudieres et de la mar
niere de les chauffer par vapeur, par la description
des scies, etc., que ces macliines sont solides, et ne
demandent pas souvent des reparations j c’est ce qu’a
atteste publiquement M. le baron de Koppy, a la
fabrique duquel je suis toujours olilige de reveuir.

Vingtieme . question. — IN’est-il point ä craindre
que la consommation considerable du combuslible
que cette fabrication exige, ne rencherissc cncorc
le bois ?

Reponse. — On ne peut disconvenir que la fabri¬
cation du sucre de betteraves n’entraine une grande
consommation de combustible, mais la tourbc el ia
liouille pouvant etre employees aussi utilement que
le bois pour cette fabrication , on sent que ce
reproclie n’est plus fonde.

Vingt-unieme question. — Quel profitlefabricant
est-il assure de retirer de ce genre de fabrication ?

Reponse. Les frais pour la fabrication de 10,000
quintaux de betteraves , sont de 5,19g rixthal.
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Le produit (Tun quintal de betteraves est de 6 liv.
2 lotli ~ de Sucre.

Dono, 10,000 quintaux donnent 6o,8oo livres
a5 lotli de Sucre brut.

D’apres lc proces-verbal de l’examen de ma me-
tliode, 4 quintaux de betteraves out donne 14 livres
5 lotli 5 draclunes de melasse; 10,000 quintaux en
donnent 35,292 livres.

Le residu des 4 quintaux a donne 7 quarts d’eau-
de-vie de 25 § qni par l’additiori de ~ d’eau fut porte
a 7 quarts 4 a 20 - d’alcoliol.

Le residu de 10,000 quintaux donne donc 18,125
quarts d’eau-de-vie qui, a 2 silvergros le quart, vau-
draient 1208 ccus 8 bongros.

33 livres de melasse ayant donne 1 r quarts d’eau-
de-vie ä 20 35,292 livres de melasse qui decoulent
du Sucre brut fourni par les 10,000 quintaux de-
vraient donner 11764 quarts d’eau-de-vie, dont la
valeur serait de 784 ccus 6 bongros 4 pfennings.

Du residu de 4 quintaux, on a obtenu des petites
eaux de l’eau-de-vie , 7 quarts de vinaigre de bonne
qualite qu’on'a reduit ä 5 4 de vinaigre d’une meil-
leure qualite.

Le residu de 10,000 quintaux donne donc i 4,5 i 8
quarts un tiers qui, a 2 silvergros 2 den. |, vaudraient
10,68 rixtli. 20 bongros 5 \ pfen.

La nielasse du sucre de 10,000 quintaux etant
employee a l’eau-de-vie, donne 8,780 quarts de
vinaigre de petites eaux, evalue ä 653 rix. 5 bongros.

On pcut cncorc comptersur un vinaigre infGrieur
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fourni par le residu de la distillation. Quatre quin-
taux fournissent 4° quarts de ce vinaigre evalue ä
6 den. ~ le quart. Le residu de la distillation fourni
par 10,000 quintaux, donne donc 100,000 quarts
de ce vinaigre, dontla valeur se monte ä i ,857 rixth.
5 bongros, 5 y pfennin.

On pourrait encore compter le vinaigre du residu
de la distillation du malt, fijit avec la melasse era-
ployee ä la fabrication de ^’eau-de-vie , inais je ne
ie mets pas en ligne de compte.

Enfin, les residus de quatre quintaux debetteraves
fournissent encore apres le Sucre , l’eau-de-vie , le
vinaigre, 8i livres de bonne nourriture pour les bes-
tiaux qui, evaluees a 2 bons gros le quintal , xo,ooo
quintaux de betteraves, donneraient donc i 534 quin¬
taux, qui vaudraient 127 ecus 20 bons gros.

Le produit de la fabrication du sucre de bette¬
raves est donc pour 10,000 quintaux ,

i° De 60,800 livres 25 loth de sucre brut, dont
la qualite egale celle d’un melange des diverses es-
peces de sucre d’Amerique.

D’apres diverses mercuriales le prix moyen de
tous ces Sucres ä Hambourg est a 2 3 ecus 17 bons
gros 3 pfennings, le port compris, rendus en Si-
lesie ■, la moyenne de ces Sucres est de 26 ecus 9 bons
gros 9 pfenn. Pour etre plus exact, il faut prendre
le juste milieu entre ces deux prix, c’est-ä-dire , 25
rixtlialer 1 bon gros 6 pfenn., un quintal; 60,800
forment 460 quintaux 80 livres, qui, ä ce prix de
25 rixtli. 1 b. gr. 6 pf.,font. 11 542 rixth. 18 b. g. 6 pf.
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29889 livres quarts eau-

de-vie. 1993 14 4
a 3 o 68 quarts de vinaigre

petites eaux. 1722 1 9
100,000 quarts vinaigre

de residu de distilla-
tion. i85 7 3 5

i 534 quintaux nourri-
ture. 127 20

Total 17241 rixth. 2Öbonsgros.
Dont ä deduire les frais

de fabrication. . . . 5299 rixth. 6bonsgros.

Reste produit net. . . 11942rixth.20bonsgros.

En examinant avec attention les prix portes ci-
dessus, on peut rigoureusement en recuser quelques-
uns comme portes trop haut.

i°. Le vinaigre du residu de la distillation ne trou-
verait peut-etre point un debit süffisant.

2 0 . Le vinaigre de petites eaux, quoique son uti-
lite soit hors de doute, ne pourrait peut-etre pas se
debiter avec autant de facilite qu’on pourrait le fa-
briquer.

5 °. Le residu, comme nourriture des bestiaux,
nepeutpasetre mis en ligne de compte, parce qu’on
en a dejä parle comme un des avantages que l’econo-
mie rurale tire de la fabrication du Sucre de bette-
raves.

4°. Quoique le Sucre de betteraves contienne au-
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tant de Sucre pur que le Sucre assord d’Amerique i
il serait possible que le raffinage prcsentät quclque
difficulte de plus , et qu’il füt plus coütcux; il fau-
drait alors deduire de sa yaleur le surplus des lrais
de raffinage.

Pour eloigner ces objeclions, Ies seules qu’on pour-
rait faire a mon calcul,

i°. Je ne compterai pas du tout le vinaigre de
residu de distillation •

2 °. Je reduirai a moitie le produit du vinaigre de
petites eaux;

5°. Je negligerai de coxnpter. la nourriture des
bestiaux •,

4°. Je diminuerai 4 rixthalers par quintal de Sucre
pour les frais de raffinage plus considerable. Il y aura
donc i845 rixthaler ä deduire sur le Sucre, et d’apres
cesreductions, en retrancliant de 17241 rix. 26 b. g.

Pour frais de raffinage i845 x
Pour vinaigre de residu I

de distillation. . . . iSS'] 51
Pour moitie de celui \ 4^88 rix. 23b. g.

des petites eaux. . . 861 |
Pour nourriture des I

bestiaux. 127 20 J

12555 rix. 3 b. g.
Dont il faut defalquer encore les

frais generaux. ^299 rix.

Il reste un produit de. . . 7254 rix. 5 b. g.

Ou environ un avantage de i56 pour Cent.



DE BETTERAVES. l5(J

Cette fabrication recompense donc amplement
l’cntrepreneur de ses frais et de ses peines.

II faut observer que dans les calculs precedens j’ai
inis l’eau-de-vie au prix de l’eau-de-vie ordinaire;
niais qu’apres son perfectionneinent cette eau-de-vie
vaut presque le double, et si je n’ai pas mis en ligne
de compte sa valeur reelle lorsquelle est changee en
rhum, rack et cognac, c’est que j’ai prefere m’expo-
ser au reproclie d’une estimation plutot trop basse
que trop forte.
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